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La Revue de l'Ëcole d'Anthropologie de Paris paraît dans la 
seconde quinzaine de chaque mois. Chaque livraison forme un cahier 
de deux feuilles in-8 raisin (32 pa{ies) au .moins, renfermé sous une 
eouverture imprimée et contenant: 

t o Une leçon d'un des professeurs de l'École. Cette leçon est accompa­
gnée de gravures, s'il ya lien. 

20 Des analyses et comptes 1'endus des faits, des livres et des revues pério­
diques, concernant l'anthropologie, de façon à lenir ies lecteurs au 
courant des tra vaux des Sociétés d'anthropologie françaises et étran-
gères, ainsi que des puhlications nouvelles. -

30 Sous le titre 'ariétés sont rassemblés des documents pouvant être 
utiles aux pe r ()lI nes qui s'intéressent aux sciences anthropologiques. 

'ADRESSER, POUR LA RÉOACTION : 

A M. Georges Hervé, directeur de la Revue, 
rne de l'Ecole-de-Médecine, {5, Paris, 6e • 

POUR L'ADMINISTRATION :. 

AM. Félix Alcan,lihraire-éditeur, 108, boulevard St-Germain, Paris, 6e 

PRIX n'ABoNNEMENT: 

Un an (à partit' du {er janvier) pour tous pays. tO fr. 
La livraison: 1 fr. 

Table déoennale, i.89i.-i.900, 1. vol. in-8....... 2 Ir. 

On s'abonne à llt lib,'ai,'ie FÉLIX ALCAN, chez tous les lib1'aifes 
et dans tous les but'eaux de poste. 

Les années éooulées se vendent séparément... 10 fr. 

P' année, t89L 1. vol. in-8 de 396 pages, avec 83 figures et 3 planehes hors 
texte. - , 2' année, 1.892. i vol. in-S de 416 pages, avec 93 figures et 1. planche 
hors texte. - 3" année, 1.893. i vol. in-8 de 404 pages, avec 80 figures E:t 
planches hors ·texte. - 4' année, iS94. 1. vol. in-8 de 411 pages, avec i32 figurH. 
_ 5° année, 1895. 1 vol. in-8 de 424 pages, avec 82 figures et 1. planche hors texte. 
_ 6" année, 1.896. 1 vol. in-8 de 456 pages, avec i31 figures et 4 planches hors 
Lexte. - 7" année, 1897. i vol. in-S de 388 pages, avec 52 ligures et 1 planche 
hors texte. - S" année, 1.898 . i vol. in-8 de 41.3 pages, avec 92 figllres et j plan­
ches hors texle. - 9" année, 1S99. i vol. in-8 de 420 pages, aVtC 42 figures. 
_ 1.0" année, 1.900. ~ vol. in-8 de 456 pages avec 51 figures et 20 planches hors 
texte. - H" année, 1.901.1 vol. În-8 de 408 pages, avec 1.31. figures el2 planches hors 
texte. - 12" année, 1902. 1. vol. În-8 de 430 pages, avec 122 figures et 2 planches 
hors texte. - 13" année, 1903. 1. vol. in-8 de 440 pages, avec 93 figures et 5 plan­
ches hors texte. - UO année, t~04. i vol. in-8 de 426 pages, avec 1.01 figures 
et i planches . hors texte. -:- 1.5" . année, 1905. 1. vol. in-8 de 42'6 pages, avec 
.82 figures. - 16" année, 1.906. 1 vol. in-8 de 446 pages, avec 1.47 figures. -
1.7" année, 1907. 1. vol. in-8 de 436 pages) avec 1.91 figures. 

ÉCOLE D'ANTHBOPOLOGIE 
i5, HUE DE L'ÉCOLE-DE-MÉOECINR 

MM. Capitan •..•.....•...•.....•. 
Georges IIe1·vé ..•••...•.••••. 

P.-G. Mahoudeau .••...•••.••• 

L. Manotlv1'ie1' ......•.•.•.•.. 

A.. de Mortillel .. ..•••..•.••.• 
Papillault ..•.•.••.•...•...•. 
Fr. Sch,'ader .• _ ...•• . ...•..•. 

Zaborowski ....•.•....• : .••••. 

Anthropologie préhislorll! Ut. 

Ethnologie. 
Anthropologie zoologique. 
Anthropologie physiologique. 
Technologie ethnographique. 
Sociologie. 
Géographie anthropologique. 
Ethnographie. 

PROFESSEUR BONORAIHK : A. Bordier. 
P80FEP,SEURS ADJOINTS: MM. R. Dussaud, J. Huguet et E. Rabaud. 

Le Directeur de l'Ecole, 
HENRI THULIE. 



AN CIENNES CIVILISATIONS 0 RIENT ALES 

FOUILLES ET DÉCUUVERTES 

III 

La chronologie des hautes époques. - Les découverles de Boghaz-Keuï. - Les 
fouilles de Palestine. - Elam et mer Egée. - Le mycénien à Délos. - An­
ciens documents juifs d'Eléphantine. - Une expédition scientitique en Abys­
sinie. - Le niveau de la -'fédilerranée depuis l'Antiquité. - Le bilan du 
XIXC siécle. 

LA CHnO;'iOLOGIF. DES HAUTES ÉPOQUES. 

Les découvertes de- ces dernières années ont déterminé duns la chrono­
lo!-üe des hautes époques des progrès considérables qui se résument dans 
ce faiL qu'on esL maître des dates jusque vers 2000 avant notre ère. 
Pour le troisième millénaire, on table sur des dates très probables. A ll­
delà, l'indécision reste grande, mais encore les erreurs possibles sont-elles 
fortement réduites. 

En Mésopotamie, les travaux de M. Lehmann 2 ont ouvert des voics 
nouvelles qu'ont déf1nitivement consacrées les textes récem ment publiés par 
MM. Hilprecht 3 et King 4. On peut nourrir les meilleurs espérances à voir 
le soin que lc anciens scribes mésopotamiens ont mis à dresser et à 
conserver les listes de dynastes avec le nombre des années de règne. 

M. Hilprecht LI. trouvé il Nippour une lelle liste gravée sur une tablette 
d'argile vers la fin du lIl û millénaire avant notre ère. Cela ne veut pas 
dire que les scribes de Nabonide ne se soient pas trompés en faisant 
remonter à 3200 ans avant leur temps le règne de Naramsin, fils de Sargon 
d'Agadé, - soit vel'S 3800 av. J.-C.; mais cela laisse espérer qu'on pourra 
bientôt rectifier leur calcul. 

M. King s'attaque particulièrement aux premières dynaslies baby 10-
lIiennes. S'appuyant sur cc qu'elles se recouvrent en partie, il abaisse les 
Jates les plus élevées. Ainsi Hammourabi aurait régné non de 2239 à 2196, 
mais de 1941> à i 900. M. Thureau-Dangin, reprenant à son tour le 
problème, retombe assez exactement sur la chronologie de Bél'ose. La 

1. Voit' lievue de l'Écule d'Antlu'., HJ07, p. 97-103. 
:!. Lehmann, Zwpi llauplp1'obleme de?' altol'ienlalischen Chronologie, Leipzig, 1898. 
:3. rIilprecht, Alathemalical mel1'olo,'fical and chl'onological tablels ('l'om LIte 

le/llple lifJ1'w'y 0(' l\ïppw', Philadelphie, 1900. 
~. Ki ng, l'hl'onicles conceminfJ Ea1'1!J (Jet/lylonifm TU Il fJs , Lon elres, 1 DOi. 
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première dynastie, à laquelle apparlietJt Hammourabi, aurait fleuri 
de 2232 à 1928 1. 

Pour l'Egypte, les dates de Lepsius ont été soumi:,es à une révision atten­
ti"e ct ingénieuse notamment pal' M. Eduard ~leyer2. Les alJciennes estima­
lions, pour les époques antérieures à la XVIII e dynastie sont sensiblement 
réùuites. Ainsi la xuC dynastie est classée de l'an 2000 à l'an -1788, 
la XlIl

e de 088 à '1 G60. La domination Hyksos n'a duré qu'un siècle 
d'environ 1680 à HiSO. C'est l'époque d'anarchie qui vit les dynasties, 
contemporaines et non successives, classées sur les numéros XIV-XYIr. Les 
calculs ùe M. Meyer supposent que le calendrier égyptien était constitué 
dès la XIl

C dynastie tel qu'on le connaît sous le nouvel empire, les Ptolérnées 
et à l'époque romaine. Cette hypothèse vient d'être vérifiée par une date 
nouvelle se rapportant à la récolte du lin 3, 

L'abaissement des dates reçues ne conduit pas à rajeunir les origines de 
la civilisation égyptienne, CUI' M. Eduard Meyer, pal' une conjecture 
fort élégante, pense pouvoir fixer en 4241 avant notre ère la plus ancienne 
dale de l'histoire égyptienne, marquée par le début du comput sothiaque, 

Lï m portance de ces modifications est considérable puisque les chronolo­
gies mésopotamienne et égyptienne servent de norme pOUl' établir la 
chronologie de tout le monde oriental. Ainsi, il faut modifier les dates 
acceptées pOUl' les plus ancienn es périodes de la cjvilisatiou crétoise ou 
minoenne 1 •• Cette modification cadre parfaitement avec les observations 
archéologiques. 

LES DÉCOUVERTES DE llOGHAZ-KEUï. 

Dès l'année dernière (Revue, 1907, p. 97-99), nous avons signalé à nos 
lecteurs l'extrême importance des fouill es de M. Hugo \Vinckler en Asie 
l\lineure, SUI' le site de Boghaz-Kcuï, au centre de la puissance hittite. La 
seconde campagne (1907), il laquelle M. Puchstein a participé, n'a pas été 
moins frnctueuse que la première ( L906). Les recherches ont aus~i porté 
sur le sile de Euyuk. Le rail saillant est qu'au nord de la Mésopotamie 
existait, vers UiOO avallt /Jolre ère, une couche de population aryenne il 
laquelle appar'tenait notamment la maison royale dll Mitanni et dont les 
principales divinités étaient Mitra, Varuna, Indra, l\asatya :i . 

La découverte de 1\1. Witlckler est survenue au moment olt M. Eduard 
~Ieyer, pal' l'élaboration de matériaux tirés notamment des tablettes 
d'el-Amarna, arrivait à des conclusions fort intéressantes dont la conOr-

1. Tbul'eau-Dangin, Jow'nal des Savants, 1908, p. 190-202. 
2. Ed. Meyer, /Egyptische Chl'onolo{lie, Berlin, UlO4 (extrait des Abhandlul1gen 

deI' le, Pl'. Akademie der Wissenschaj'len de 1904). 
3. Eduard Meyer, Nachlrtige ZU1' /ErJ!JpL. Ch7'onolo,qie, Berlin, 1908 (Extrait des 

Abhandlungen deI' k, Pl'. Alcad., t901). 
4, C'est ce que nous avons essayé de montrel' dans Bulletins et iIlénwü'es de la 

Société d'AnLhl'opologie de Paris, seance du 1 novembre 1907. 
5, illillheilungen der Deutschen 0I'ienLgesellscha/t, NI'. 35. 

,. 



A:'iCIE:\~ES CI\"lU:;ATlO ·S OIlIENTALES 

malion ne s'est pas l'ail allelldre. M. EJuard Meyer cherchait à établir que 
les Iraniens, aux XYIII <' ct XVIl r siècles avant nolre ère, s'étaient porlés vers 
l'ouest, par bandes séparées, soit pour piller, soit comme troupes à la 
solde des princes indigènes, jusqu'en Mésopotamie et en Syrie. Là, ils 
auraient fondé des dynasties comme les Gel'mains dans l'empire romaill 
ou les Turcs dans l'Islam. Le savant historien estimait qne le cheval -
inconnu dans les temps anciens en Babylonie comme en Égypte et allelé 
au char de guerre dès le XYl r siède dans les civilisations d'A ie )lineure, 
de Syrie, d'É~ypte et dans tous les milieux mycéniens, - devait avoir l~ l é 
introduit dans l'Asie antériellre par ces Iraniens. 

M. E. Meyer se range à l'avis - auquel ne résistent plus qu'un petit 
nombre d'archéolo a ues allemands (cf. Revue de t'Ee. d'Antlu'., 1008, p. 31-32) 
_ qui retire aux lndogermains l'honneur J'avoir fondé l'anci enne civilisa­
tion révélée par le fouilles de Troie et lIe Phryaie comme par celles de 
Crète (minoen) et de Chypre. Le mouvement venu de l'es t qu'attestent les 
documents de Boghaz-Keul n'u aucun rapport avec la granJ~ poussée de 
peuples que signalent les teÀtes de Bamsès III et qui, au XII!' siècle, portent 
nolamment les tribus thraces en Plll'ygie et peu après les Doriens en Grèce 1. 

LES FOUILLES DE PALEST ltoiE. 

Uepuis 1890, date à laquelle M. Flinders Petrie entreprit les rouilles de 
TelI-el-IJesy (allcienne Lakich ) dans le sud de la Palestine : de nombreux 
siles ont été fouillés. Les découvertes les pilis importanles ont eu lieu ur­
Ie tell Djézer (ancienne Gézer). Là, l'époque néolithiqlle a lai sé un sanc­
tuaire constitué pal' une aire percée de plus de 80 cupules, généralemenL 
ovales ou circulaires. Au-dessous , le rocher est creu é de plusieurs cavernes. 
Le sol de ces cavernes comme la terre qui recouvrait immédiatement le 
rocher à cupules ont fourni nn oulillage Ilcolilhiqllc. Pills tarJ, à l'époq ue 
du IJronze, les Cananéens élevèrent dans le 'oisinage un haut lieu assez 
IJien conservé. 11 est essentiellement constitué par une rancrée de pierres 
dressées ou bélyles dont certaines avec cupules latérales . SUl' le devant de 
cel alignement e t un autel creux. 

L'époque néolithique a encore liv~é à M. :\Iacûlisler, SUl' le iLe de Gczer, 
une caverne inviolée ayant longtemps servi il incinérer les néolithiqu es . 
Lorsqu'avec l'àge du bronze intervint la population cananéenne, cettü 

-caverne garda son caractère funéraire, seulement les cadavres ne furcul. 

plus incilléré , mais inhumés. 
Les fouilles pratiquées, dans la plaine de Yezréel ou ù'Esdrelon, dans le 

VOISInage immédiat Je la Phénicie, SUT' le site de Taanuak par M. Sellin 2, 

sur celui ùe Megiddo par M. Schumacher, ont fourni ùes renseignemcnts. 

1. E. Meyer, Vas el'.sle Au(lTelen dei' AI'ie?' in ciel' Cesclzichle, Berlin, '11:)08-
(exLr. des Sil:'llngsberichle d. k. Pl'. Akad., 1.\:108 ). 

2. Actuellement M. ellin pratique des fouilles à Jéricho. 
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parfaitement comparables avec les précédents. On commence Jonc ù 
connaître, autrement que par des récits tardifs, la civilisaLion cananéenne 
antérieure aux Israélites. L'outillage en pierre d'abord, la céramique 
ensuite, permettent de tracer les grandes divisions suivantes. 

Le préhistorique comprend le paléolithique ancien, moyen et récellt, 
plus, le néolithique ancien. La protohistoire commence avec le néolithique 
récent qui s'étend approximativement entre 6000 et JOOO avant notre ère'. 
A vcc l'âge du bronze apparaissent les populations cananéennes et, depuis 
3000 ju squ'à la con quête grecque en 332, MM. Flinders Petrie, Bliss et 
Macalister reconnaissent trois grandes périodes, sans toutefois tomber 
d'accord sur les termes qui doivent les dé fii1Îr. Il nous semble qu'une 
distinction s'impose. Pour ce qui concerne spécialement les Cananéens, 
nous avons proposé 1 les tennes de Cananéen ancien (3000 à 1350), de 
Cananéen moyen (1050 à 1200), marqué par l'influence mycénienne, ct de 
Cananéen récent (1200 à 332). Pour la Palestine proprement dite, il l'aut 
adopter, à partir de j ->'00, les termes, proposés par M. Macali ter, d'Ist'aélIte 
préex ilien et d'Israélite postexilien. 

Sur ces fouilles palestiniennes, il a paru un ouvrage d'ensemble abon­
damment illu!'>tré, dù à un excellent connaisseur de l'antiquité de ces 
r ég ions, le P. lIugues Vincent: Canaan d'après l'e.cploNllion 1'dccnlc 2 . 

Au dernier llloment nou recevons le premier volume de 'l'pil el-JIu lc­
sellim tlar .... chumacller, Leipzig, 1908. Les renseignement <Ju'il apporte sur 
l'ancien site de Megiddo ont des plus remarquables. La fortifieation en est 
imposRnte. 1\1. Schnmacl1er a retrouvé le mUL' d'enceinLe qui arrêta l'armée 
de Thoutmès 111. Cependant, l'utilisation de ce pl'en licr volume soulève 
quelques difficultés. 1\1. Steuernagel, qui en a dirigé l 'i mpression, montre 
dans un appendice que la succession des divers strates nécessitera 1111 sup­
plément d'enquête. A son avis, le nombre réel des strates (levrn être aug­
menlé, peut-être de deux unités, et l 'occupation du tell reculée d'autant. 
Bien d'autres détails devront èlre repris . Ainsi deux hypogées voütés souL 
attribués au xxI' siècle d'après les scarabés égyptiens qu'on y a trouvés. 
Mais quell p chronologie suit-on 1 Ailleurs (p. 53), est-ce vraiment une céra­
miqu e gl'éco-phénicienne el qu'entend-on par là) qui a été trouvée au 
milieu de témoins de l'àge du bronze '? 

Depuis le mois d'avril de cette année, M. Schumacher a transporlé ses 
chantiers SUL' l 'emplacement de l'antique Samarie, où il entreprend des 
fouilles pour le compte de l'université californienne d'[Jarvard. S'il est un 
site en Pale tine dont on puisse attendre des révélations sensationnelles, 
c'e st bien celui de la capitale de l'ancien royaume d'Isra~l. 

1. Revue de l'Hisloù'e des Religions, 1.907, J, p. 349-3'50. 
2. ]'\ous en avons donné un compte-rendu délaillé dan Revlle de l'lIistoire 

des neligions, 1907, l, p. 347-355. 



ANCIE~NES Cl\ïLlS.\TlO:'\S (lIlIE~TALES 

ÉLAM ET MER ÉGI~E. 

Les fouilles si fructueuses de M. Jacques de Morgan, à Suse et dans lOtit 
1'I~lam, ont revélé un très ancien foyer de céramique peinte. La compa­
raison avec les produits du bassin de la mer Égée ne laisse pas d'être 
troublante. Et cependant, Ull nombre considérable de siècles sépare ces 

_ industrie" à première vue voisines. Faut-il admettre avec M. de Morgan 
que la technique élamite, tôt disparue en Élam, s'est perpétuée en Uabylonie 
et en Syrie où les Égéens l'auraient connue et empr untée? Le problème 
très nettement posé p"al' M. de Morgan lui-même dans cette Revue 
( i 907, p. 40i-i.17), demande une enquête approfondie. Le savant explora­
teur reconnaiL que « nous ne possédons pas encore tous les chainons reliant 
ln. poterie archaïque de la Susiane aux formes raffinées de la Gl'èce H. 

J[ais df:'s découvertes heureuses peuvent combler ces lacunes. 
A vrai dire, dans l'état actuel de nos connaissances, les faits ne parais­

sent pas favorables à la thèse élamite. En Syrie, les rouilles récenlés 
ont amené au jour 1111e céramique peinte, très ancienne, qu'on poun a 
peut-ètre rallacber il. l'induslrie élamite, mais qui n'a joué aucun rôle 
clans le développement de la céramique peinte du bassin de la mer f~g(~(' . 
L'infériorité céramiste des Syriens est manifeste; ils en sont réduits, H.U 

X"l e siècle avant notre ère, il importer et à imiter la cél'amique mycénienllc 
et plus pal'ticulièrement chypriote. Il est peu vraisemblable que ce soit-J il, 
pour employer l'expression de M. Heuzey, un choc en relour. La céramique 
égéenne s'e t développée sur place d'une manière progressive et métho­
dique depuis Je néolithique. 

M. de Morgan illustre sa théorie d'un exemple emprunté à la figuration 
de l'oiseau, POUL' être convaincantes, ces comparaisons doivent être très ser­
rées au point de vue chrono logique. Ce n 'est pas le cas. Le dispositif d'aile 
en forme d'amande (en réalité, ce dispositif ne figure pas l'aile, mais le 
corps) n'établit pas la succession: Syrie, Chypre, Crète, puisque les vase :; 
chypriotes invoqués (l, C., fig. i72-1î4) ne sont nullement préhellènes, 
mais des lX-Ville siècles, tandis que le vase crétois signalé est de beaucoup 
antérieur, vraisemblablement des XV-XIVe ~iècles . Les oiseaux chypriotes 
en question dérivent inconlestablemenl des oiseaux mycéniens, comme 
l'ont reconnu Ohnel'alsch-Richter, Furtwaengler, Lo eschcke et récemmenL 
encore M. Pottier J. De sa dernière campagne (1.907) à Suse, M. de Morgan 
annonce la découverte de nombreux vases et fragments de céramique 
peinte qui permettront d'ills~jtuer des comparaisons précises. 

LE YYCÉNIE~ .\ DÉLOS. 

A propos (l e la Civilisation preheliénique dans les Cyclades, nous avons 
traité dans celte Revue (HI06, p. H3-i 14) du sanctuaire-caverne sur le 

1. Eel. Pottier, "Bulletin de C01'1'e.~pondance hellénique, HI07, p. 249. 
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Cynthe, dans l'ile de Délos, et nous avons essayé de montrer que c'était un 
lieu de culte analogue aux anciennes cavernes de Crète. La caverne primi­
tive aUI':lit vu son toit s'effondrer. POUl' l'éparer L'accident, on aurait dis­
posé en arc-boutant les énormes daHes encore en place. Cependant, Délos 
n'ayant fourni aucun vestige d'époque préhellénique, on pouvait doutee 
que nie rùt habitée en ce temps-là. Une découverte récente pare à celte 
objection. 

A ci nq mètres en a'Vant du front nord du portique d'Antigone, à lïnt~­
riellr d'une enceinte demi-circulaire, on a mis au jour deux fosses conti­
guës et perpendiculail'es. Deux blocs de gneiss, en forme de pyramide, 
dépassaient d'environ un mètre le sol antique. Chaque fosse renfermait 
plusieurs squelettes, ce qui parait indiquer des inhumations secondaires. 
La plus grande fosse contenait trois vases monochromes appartenant à la 
céramique primitive des Cyclades, une cruche mycénienne à peinture mate 
et une autre à étrier. M. Holleaux expliqne que les deux blocs de gnei"s 
suppol' taient vraisemblablement un linteau '. La. petite fosse était le cou­
loir d'accès Oll dl'omos condnisant à la grande fosse. 

On sait qu'cil 426 av. J.-C., l'île de Délos fut purifiée de toute sépulture 
et les cadavres exhumés transportés dans l'lie voisine de Rhénée. La ('.ons­
truction funéraire, récemment découverte, aurait cependant été conservée 
bien qll'el!e fùt très apparente. Elle devait donc jouir d 'un caractère sacré 
particulier et M. IIolleaux propose de l'identifier avec la tombe dite des 
Vierges Hyperboréennes. • 

Cette intéressante trouvaille devrait rappeler à l'École française d'Athènes, 
qui fouille Délos avec lant de suite et de bonheur, le vœu, émis p'lr 
M. G. Perrot (Histoire ele L'art, VI, p. 658), de voir' entreprendre quelques 
re~herches autour et daus la cavel'lle du Cynthe pour s'assurer de l'exis- -
tence de tessons mycéniens. 

ANCIE::\s DOCUMI;;NTS JUIFS D'ELf:I'IIA~TINE. 

Tr'Op souvent les fouilles amènent au jour des documents anépigrapues, 
mais ce n'est pas le cas en Égypte. Ici, l'écriture était particulièrement en 
honneur. On ne se contentait pas de graver sur la pierre jus1lu'à couvrir 
ùes façades entières de temples, on peignait des caractères sur le bois, sur 
de:; tessons auxquels leur aspect de coquille ' a fait donner le nom d'ost'/'aca. 
On ul ilisait les tiges de papyrlls déroulées et collées l'une à l'autre. Les 
trouvailles de textes sur papyrus, surtout ùe textes égyptiens; ont toujours 
été des plus importantes. Mais voici qu'on s'attache tout spécialement à 
ceLLe recherche et la littérature papyrologique prend depuis quelques 
années un prodigieux développement, s'étendant aux domaines les plus 
divers, restituant des morceaux inédits de littérature grecqlle, révélant des 
pages inconnues de l'ancienne littérature chrétienne, précisant de multi­
ples détails historiques. On est en droit d'espél'er qlle des prohlèmes 

1. Holleaux, Comptes l'endus Acad. des Inscl'ipt., 190ï, p. 33q et suiv. 
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jusqu'ici insol.ubles, et quelques-uns trè:; graves comme ceux qui touchent 
aux origines chrétiennes, trouveront là leur solution. Quoi de plus surpre­
nant que les papyri découverts datls l'ile d'Éléphantine, près de la fron­
tière nubienne, papyri rédigés en langue araméenne pal' des .Juifs vivants 
au Vc siècle avant notre èr..e, sous la domination perse! 

En 1903, M. Clermont-Ganneau signale la mention d'Éléphantine - sous 
la forme locale Yeb - dans un papyrus araméen d'origine inconnue publié 
par M. Euting. Trois ans après, M. Cowley édite ulle suite de papyri 
araméens provenant d'Éléphantine et attestant l'existence dans cette île 
d'une communauté juive à l'époque perse 1. Fait"important, cette commu­
nauté possédait un tp.mple de Yahwé. Des fouilles furent entreprises pal' 
une mission allemande sous la direction de M, Rubensohn, et, un an après, 
dans l'hiver 1906-t907, pal' M. Clermont-Ganneau, assisté de M, Clédàt. 

La mission française atteignit l'emplacement occupé par la communauté 
juive que signalent de nombreux ostmca araméens 2. La campagne, reprise 
cette année, a porté dans la couche juive et permet des conjectures impor­
tantes notamment sur remplacement du temple de Yahwé; elle a fourni 
encore des documents égyptiens remarquables. 

La mission allemande a découvert un lot de papyri judéo-araméens dont 
trois, hors de paÎl', ont été publiés par M. Eduard Sachau, le professeur 
bien connu de Berlin. Leur intérêt exceptionnel dépa3se lcs li.mites de la 
philologie sémitique et nous autorise à les signaler ici. 

Le texte le plus re~larquable, trouvé en donble cxpédition, est lIne 
requête adressée, en 408-4,07 avant noire ère, par les Juifs d'Éléphantine au 
gouverneur perse de Judée, Bagoas, sous Darius II. Nous apprenons que 
le temple de Yahwé (Yahou ) à Éléphantine existait avant la conquête perse, 
Lors de la venue de Cambyse en Égypte - 525 av. J.-C., - les temples 
des dieux du pays sont détruits, mais le temple de Yahwé est épargné. 
C'était une construction importante puisque la description sommaire men­
tionne plusieurs portes en pierre de taille, des colonnes en pierre, un toit 
fait de poutres de cèdre, 

En 4li-4iO, profitant de l'absence du gouverneUl' perse d'Égypte et du 
relàchement des autorités, les prètres de Chnoum - le dieu égyptiell 
d'Éléphantine - pillent et détruisent le temple de Yahwé, Devant ce 
désastre, réplique de !a ruine du temple de Jérusalem, I~s Juifs revêtent le 
saq ou vêtement de deuil, jeùnent, n'usent plus d'huile pour leur toilette 
ni de vin comme boisson; leurs femmes, ajoute le texte, se considèrent 
comme veuves, En un mot, le culte cesse et la communauté perd son 
centre moteur, 

1. Sayce et Cowley, Aramaic papy,'i discovel'ed at Asuan, avec appendices pal' 
Spiegelberg et Seymour de Ricci, Londl'es, 1906. Cf. Clermont-Ganneall , Revue 
C1'itique, 1906, II, p. 341-:354. 

2, Clermont-Ganneau, Comptes-1>endus de l'Académie des Inscl'ipt. el BeLLes­
Lettres, 1907, p. 201-203. 

3, Ed. Sachau, Dl'ei w'amüisclte Pap!J1'llsw'kunden aus Elephantine, ext. des 
Abhandlungen dei' kan. Pl' , Akademie deI' Wissenschaften , séance du 25 juillet 1001, 

REV. DE L'ÉC. l)' J\~TIIROP. - Tmm XVIIl, ~ 1 ~08. 'lO 



J 

274 REVUE DE L'ÉCOLE 0' ANTHROPOLOGIE 

Une première supplique est adressée à Yehohanan, le grand-prêtre de 
Jérusalem dont parle Néhémie; mais le grand-prêtre néglige de répondre. 
Maintenant, les Juifs d'Éléphantine supplient Bagous n'agir en leur faveur, 
promettant d'offrir en son honneur des oblations, de l'encens et des 
holocaustes sur L'autel du dieu Yaholl. On nous apprend qu'une supplique 
semblable a été adressée aux deux fils de Sanaballat, le gouverneur de 
Samarie connu par ses démélés avec Néhémie. Ces démarches pressantes 
finissent par aboutir com me le constate une noLe d'archive également 

publiée par M. Sachau. 
La critique biblique reçoit de ces textes , d'importants traits de lumière. 

Les chapi tres araméens cl Li livre d'Esdras deviennent inatlaquables. Or, 
les livres dits d'Esdras et de Néhémie ont été indùmenl ùétachés du livre 
des Chroniques dont ils forment la suite naturelle. Le Chroniste, qui a 
rédigé le tout, y gagnera en considération. Ce n'est pas pure fantaisie s'i 1 
U::3C il l'occasion de la langue araméenne : il a, à peu près, transcrit sa 
source que constituaient des memorandum, rédigés en araméen 1, du type 

ùe ceux d 'Éléphantine. 
En somme, les papyri d 'Éléphantine témoignent que la politique 

achéménide étendait ses faveur:; non seulement aux Juifs de Jérusalem, 
mais aussi aux communautés juives les plus éloignées de l'empire. C'est 
grâce il l'appui du gouvernement perse que des Juirs éminents comme 
Esdras et Néhémie ont, non seulement restauré Jérusalem et son' temple, 
mais vraiment fonùé le Judaïsme, arrèté ses lois et son organisation. Ne 
voyons-nous pas nettement qu'une des prescriptions les plus absolues du 
texte biblique actuel, la centralisation du culte à Jérusalem, est encore 
complètement ignorée des Juifs d ' Éléphalltine à la fin du y O siècle avant 

notre ère? 
Signalons également, comme très imporLantt~ au point de vue biblique, 

une inscription araméenne découverte en Syrie par un orientaliste français , 
M. Pognon 2. C'est une sLèle 6levée par Zakir, roi de Hamat, vers 785 av. 
J.-C., pour commémorer sa victoire contre une coalition dirigée par le roi 

de Damas, Barhadad, (ils de Ilazael. 

UNE EXPÉDITION SCIENTifIQUE EN ABYSSINIE. 

Quand le Dl' Hosen, - actuellement représentant de l'empire allemand 
au Mf:l.roc, - vint, au priniemps 1905, en Abyssinie, à la tête d'une mission 

1. Ce sont: une leLtre du gouVel'OeUf des provinces d'au delà de l'Ellphrate 
au roi Darius 1"" (Esdras, V, 7-11), un extrait de l'édit cie Cyrus auLorisant la 
réédification du temple de Jérusalem (VJ,1·5), suivi dll rescriL de OUl'ius le, au 
gouverneur des provinces d'au delà de l'Euphrate pOlll' régler la reconstruction 
du temple et le paiement des frais (VI, 6-12), la lettre du roi Artaxerxès à Esdras 
(VJI, 12-26), cette dernière probablement amplifiée. 

2. Pognon, Inscriptions sémiL'iques de la Sy/'ie, de la!t1 ésopotamie el de la 
1'égion de 1I1flssoul, Paris, 1908. Cf. noLre article, Le royaume de JlamaL et de 
LOllOIlCh au VIIl" siècle av. J.-C .• dans Revue archéologique, mars-avril 1908. 
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extraordinaire, l'empereur Ménélik manifesta un vif intérèt pour les fouilles 
que les Allemands avaient entreprises h Babylone. Ménélik exprima le désir 
que des fouilles fussent tentées à Aksoum (2 300 mètres d'altitude), lu viéille 
capitule de l'Abyssinie demeurée la ville sainle des chrétiens éthiopiens. 
Le 1)1' Hosen en référa il son gouvernement et, aussitôt, Guillaume Il ordonna 
ue constituer une expédition scientifique. COfllposée de ~1. ELlno LiLtmann, 
le savant professeur de langues sémitiques à. l'université de Strasbourg, 
des architectes D. Kl'enke,. ct Th. vou Lüpkc et d'un méd pcin, la mission 
était rendue en Abyssinie dès le début de i906. Elle a publié un Vorbel'icht 
(ler deutsclten Alisumexpeclition dans les AiJhwulhm(!cn de l'Académie }'oyalc 
ue Prusse de 190G. 

Très remarquables sout les stèles monolilhes - non des obélisqu es _ 
dont la plus haute atteint, avec son socle, 33 mèt res. Le monolithe le plu s 
élevé connu jusqu'ici, l'obélisqu e du Latran, à Home, mesure 32 m .. 10. 
Les stèles d'Ak soum sont bien po~térielJres aux obélisques égyptiens ct 
Il'ont pu;; été élevées h leur imitation . On u là, en pierre, la traductioll 
d\llle architecture en bois (probablemellt bois et pi eue ou brique) très • 
intéressante , car elle s'écarte complètement des types égyptiens et lyciens. 
N'y aurait-il pas lieu d'e ll rapprocher les demel.l'es construites pal' certaines 
peuplades nègres 1 du centre afl'icain? 

LE l'iIVE.\U nE LA MÉDITEI\IlA\I~E DKI'CIS L' .\NTlQUiTÉ. 

On dispute depuis longfemps pour savoir si les côtes de la Méditerranée, 
nolamment les côtes ol'ientales, ont subi un mouvement soit positif, soit 
I,égiltif deruis l'alltiquité. Il y a. là Lill point iOlI ortant à élucider pour la 
topographie des villes cotièl'es. L'ü~pe c L dcs ports plléniciens, par exemple, 
~era complètement modifié SUi\'allt qu'on acce ptera ou qu'on l'cpoussera 
Ull changement l'Clalif dans le IliVf:all dc la Méditerranée. C'est aux 
géologues qu'il apparlient Je JéciJel'. M. Suess a alï1rmé lu lixitô du niveau 
cie la Méditerranée depuis l'époque historique , tandis que M. Ph. Ncgris a 
réuni un ensetllule imposant de faiLs pour étübltr que Jc niveau de la 
~Iéditerranée s'est élevé de 3 mètres depuis '2000 ans et ùe 3 111. tiO dcpuis 
~ 500 ans. Récemment, Ull prGresseul' il l'Écolc des Mines de Paris, 
~l. Cayeux, a étudié celte questioll SUl' place [l Délos et en Crète. Très 
lletLement, il conclut quc la Mé· literranée « a atteint son niveau actuel 
depuis longtemps et, selol) toules prouabilités, depuis plusieurs milliers 
d'.l nnées 2 » . Lu lIxité du niveau dc la Méditerranée depuis l'antiquité 
historique e:-it, pOlir le savallt géologue, un fail démontre sans exceptilln 
ui réfutation possible. Par !:luite, la loi de M. i\eb1'is lI 'est pas valable. 

1. Voir Desplagnes, Bulletins el Mémoires de la Société d:Anl/t1'op. de Pa1'is, HJ06, 
p. 77 et pl. IV-V, et l'ouvrag/3 du même auteur: Le Plateau central nigérien, 
Paris, 1901. 

:1. Cayeux, Fixité du niveau de la lI1édile1'1Ytnée il l'époque histol'ique, dans 
Annales de Géographie, HJ07, p. 100. 
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Si l'on admet cette conclusion - qui tire une grande force de ce que les 
récifs sont tous arrasés à une même hauteur peu inférieure au niyeau 
actuel de la mer, - il reste à expliquer le fait indéniable de constructions 
aujourd'hui submergées. M. Cayeux indique comme possible un affaisse­
ment local (glissement ou tassemcnl), comme le supposait M. Suess, mais il 
penche aussi vers l'hypothèse de constructions bàties dans l'eau. En somme, 
il convient, après cette étude autorisée, de renoncer à faire intervenir en 
archéologie la variation du niveau de la Méditerranée. Celte conclusion 
n'est pas pour simplifier la tâche de l'archéologue. Il ne peut pas compter 
sur une loi simple parce que générale; il faut étudier chaque sile en 
particulier et rechercher quels ont été au point donné les remaniements 

subis par le rivage. 

LE UILAN DU XJX P SIÈCLE. 

1\1. Adolf Mic.haelis, professeur à l'université de Strasbourg, a donné, sous 
• le titre Die Entcleclmngen df:s neuenzehnten Jahl'hHnclerts (Leipzig, 1006), un 

précieux ta.bleau des découvertes archéologiques au XIX" siècle. Si l'archéo­
logie classique est mise au premier plan, l'auteur n'oublie pas les fouilles 
d'l~gypte et de ~Iésopotamie, non plus que les découvertes préhelléniques. 
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45-46. LUSBOCK. Fourmis, Abeilles et Guêpes. (Ep.) 105. ]AVAL. Phy!\iologie de III lecture et de l'écri-

.47. PERRIER. La Phil.osophie zoologique avant ture,' illustré. 2· éd. 
Darwin. 3' éd. 106. COSIANTIN. Le trabsformbm~ appliqué à 

48. STALLO. :\Iatière et Physique moderne. 3" éd. l'a~riculture, illustrét 
'9. i\lANTEGAZZA. Ln Physionomie et l'Expression 107. LALOY. Parasitiime et mutualisme dans la 

des sentiments, illustr». 3° éd. natl1re, illustré. 
50. DE MEYER. Les Or!!.anes de la parole et l~ur 10~. Cne CONSTANTIN. Le rôle sociol. de la guerre. 

emplOI pour la formatlO~J de.s sons du la~g-age, tll. 109: L.CES. La dynamique des phénomènes de la 
51. DE LANESSAN. Le Sapin, tllustl'é. 2' ed. j VIe, ltlllstré. 9 fr. 
5'2-53. DESAPORTA et :\lARION. L'Evolution du règne 110. CHAI\LTO~ B,\.!'iT[A~. L'Évolution de ].a vie, ill 

végétal (les Phanérogames), 2 vol. (épuisé). 111. HUGO [H; \'RIES. E~p'~l~es et variétés. 12 fr. 

Prix de chaquevolume, cartonné à l'anglaise 6 t'r., hormis les nOS~H);f04- et f09, 
venons 9 fr. ct le nO il t vendJ) 12 fr. 

Envoi fl'anco contre mandat-poste. 

Cùnl )mmicrs. -- Intpnmer't:' P\UL BrtODARD. 


